
AFRIQUE

Les deux articles parus dans 1I0S colonnes (1) ont déjà permis de
suivre lu mise en évidence, puis I'exploitation des crevettes de la côte
Nord-Ouest malgache. La crevette constitue un produit cher destiné à
I'exportatiou. Le développement de lu pêche Il été extrêmemellt rapide
('f la crevette mulvache entre maintenant pour une part importante duns
10 exportations du puys.

L'évolutron du stock, consécutive ù la pêche, Il été suivie pur
l'ORSTOM, à Nossi-Bé, depuis lu mise en exploitation l'Il liaison très
étroite IIvec le service des pêches maritimes malgaches, Nous publions
ci-après /1/1 rapide extrait du dernier bilan établi par l'ORSTOM (2) et
portant sur l'évolution des stocks depuis 1967.

Nous IIOIIS bornerons à rappeler les urandes lignes de l'injrastruc­
ture en place, en renvoyant nos lecteurs pour plus de détail à notre
numéro ail 20 décembre 1970.

Une analyse de

J, MARCILLE et P. VElUON,
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LES STOCKS DE CREVETTES DE MADAGASCAR

Jne utüiaatton de plua en plus intensive

Les sociétés de pêche

Le début de la pêche de la crevette à
Madagascar remonte à 1964. De 1964 à
1967, quatre armements se sont implantés
et ils assurent toujours la totalité de la
production, qui a atteint 4700 t en 1972.
Ces quatre sociétés arment actuellement
39 bateaux, dont les puissances motrices
s'échelonnent de 150 à 600 ch.

La Société malgache des pêcheries
(SOMAPECHE), société nippo-malgache,
implantée à Majunga, arme Il bateaux
de 180 à 400 ch.

La Grande pêcherie de l'Ouest (GPO).
de Majunga également, société malgache­
libanaise, exploite 16 bateaux de 400 ch
environ.

La Société industrielle et de pêche à
Madagascar (SIPMAD), installée à Port­
Saint-Louis, est une filiale du groupe des
sucreries de Saint-Louis à Marseille, avec
participation japonaise importante, Elle
anne 8 bateaux de 300 à 600 ch.

Enfin, la plus petite de ces sociétés,
Les Pêcheries de Nossi-Bé, résultat de
l'association d'un groupe d'intérêts locaux
et de l'armement des Mascareignes, à La
Réunion, gère les quatre plus petits ba­
teaux de la flottille, des glaciers de 15 m
et 150 ch.

Ces différents bateaux effectuent des
marées de 4 à 6 jours pour les glaciers

(1) CROSNIER el CHARBONNIER. 1960 • Ouel-
~ues données sur la cecne des creveuee è. Madagas­
car .... La Peche MarItime, n· 990 - .. La pêche
incuametle de la crevette è. Madagascar «, La Pécne
Maritime. n 9 ~, 13, décembre 1970.

(2) POUf plus de dètarl concernant cel article
J, MARCILLE et P. VEIL LON. 1973 : .. La pêche cre­
vetuète à Madag8scor de '967 è. '972, évolution des
stocka. .. (Doc. SCient. Centre ORSTOM Noss/-Bé.
35 - 28 p. multi9f.)
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(Il au IOtaJ) et de 10 à 30 jours pour les
congélateurs. Ils stockent la crevette en­
tière ou étêtée, les plus gros assurant la
totalité du conditionnement (calibrage el
empaquetage).

La puissance totale installée est passee
de 11000 ch en 1971 il 14500 en 1972.
A cette augmentation de la puissance. cor­
respond une augmentation beaucoup plus
forte de J'effort de pêche. due il une uuli­
sation de plus en plus intensive des ba­
teaux.

A ces quatre armements sont associées
trois usines de traitement, plus une qui
doit entrer en service ce mois-ci. Les ap­
ports de la pêche crevettière sont irrégu­
liers, et durant la mauvaise saison, les USI­

nes traitent, en plus de la crevette, du

crabe (Scylla scrrataï, ainsi que divers au­
Ires produits congelés.

Méthodes de pêche

Tous les bateaux utilisent un gréement
floridien, à double chalut et try-net, Les
chaluts employés ont des cordes de dos
variant de 14 il 30 mètres, et un maillage
moyen de 25 mm. Alors qu'en 1970 la
pêche ne s'effectuait que de jour, la baisse
sensible des rendements rait que de plus
en plus les navires travaillent également
de nuit, au moins durant la mauvaise sai­
son.

Le repérage des bancs de crevettes est
le problème essentiel, et les plus gros ba­
teaux sont maintenant équipés de lish­
loupe.
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Les espèces pêchées,
les rendements obtenus

L'essentiel des apports est constitué par
l'espèce Pellaeus indiws qui fournit plus
de 80 % du tonnage total. Cette grosse
espèce (eUe atteint 17 cm en 10 mois) est
souvent appelée li crevette de tas • par les
pêoheurs, car de mars à mai elle se trouve
en bancs peu étendus mais extrêmement
denses. C'est elle qui permet les gros ren­
dements de la bonne saison, ceux-ci pou­
vant atteindre 1 000 kg/heure.

Les autres espèces, capturées surtout
de nuit ou pendant la saison creuse du
seçond semestre, sont : Metapenaeus mo­
noceros, Pellaeus semisulcatus, Pellaem
monodon. Les rendements obtenus à par­
tir de ces espèces sont plus faibles, de
I"ordre de 20 à JO kg/heure, mais en géné.
raI plus réguliers.

La li crevette de tas • est pêchée sur
des fonds vaseux ou sabio-vaseux de 5 à
15 m, alors que les autres e~pèces sc trou·
vent un peu plus au large, entre 10 et
25 m le plus souvent.

que les rendements de la côte Nord-Ouest
ne seront plus très supérieurs. Le gouver·
nement malgache, d'autre part, par la dé·
livrance de licence-') de pêche spécifiquC6
à une zone, entend promouvoir la mise en
exploitation de cette côte.

J. La Côte Est

Elle présente un handicap certain de
par les conditions de navigation très dures
qui y règnent durant la saison dC6 aIizés
et le manque d'abris sûrs. En avril der·
nier le n./o. Vauban a effectué une cam·
pagne de prospeçtion dans la partie Nord
de cette zone, en baie d'AntongH, qui sem­
ble être la seule région exploitable ; ail·
leurs, l'absence de plateau continental ex­
clut la pr&<:ence de pêcheries de quelque
importance. LC6 rendements obtenus ont
été très encourageants et une exploitation
indu!ltrielle y est certainement possible.
au moins par des unités capables de tra­
vailler par mer agitée.

Evolution dela 1

L'étude et la surveillance d'un stock tel
que celui de la côte Nord-Ouest nécessite
d'orienter le travail vers trois objeçtifs
prinoipaux :

- Une étude !ltatistique complète des
apports en fonction de l'effort de pêche,
afin de connaître l'état du stock;

- ]1 faut d'autre part poursuivre les
recherches portant sur ies jeunes, en rela·
tion aveç le recrutement;

- Enfin, le troisième point doit porter
sur la mise en forme d'une réglementa­
tion adaptée, permettant de ménager les
intérêts des exploitants tout en protégeant
le stock.

1. Evolution des rendemen ts
et de l'effort de pêche

L'exploitation statistique des données
concernant les apports a été as'surée con-

Cap d"Ambre

Les zones de pêche

1. La Côte Nord-Ouest

Actuellement, seule la côte Nord-Ouest,
du cap d'Ambre au cap Saint-André, fail
l'objet d'une exploitation intensive.

La carte ci-jointe. indique, outre l'em·
placement des zones de concentrations de
crevettes, la division en sept zones que
nous avons adoptée pour faciliter notre
étude.

Cette étude fragmentaire se justifie par
le fait qu'à chaque zone de concentration
de crevettes correspond une « nurserie "
zone de développement des jeunes, liée à
un estuaire et à sa mangrove. Les campa­
gr.es de marquage effeçtuées par l'ORS­
TOM sembleilt montrer que ces zones
peuvent bien être considérées comme cor·
respondant à autant de stocks indépen-
dants. .

L'étude suivie de la côte Nord-Ouest
montre, comme nous le verrons plus loin,
que la production 1972 de 4700 t consti­
tue un maximum que l'on ne pourra dé·
passer qu'en mettant en danger l'ensem­
ble du stock.

2. La Côte Oue5t

Tous les armements disposant de ba­
teaux à grand rayon d'action y ont fait
des incursions plus ou moins nombreuses.
Tous y ont trouvé de la crevette, en plus
ou moins grosse quantité. Il semble que
les rendements obtenus actuellement se
situent aux environs de 25 - JO kg/heure,
ce qui permet d'envisager une extension
rapide de la pêche vers cette zone, dès
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CI) - Zones de pêche en exploitation.

.....- Concentrations de crevettes.

~-_ Production 1~72 en tonnes
~ itendement horaire moyen an Kg-

c:) - Armement à la pêche crevettière.

~ _ Zone nouvollement prospectée, peu ou
pli' exploitée.

.. Morondava
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Iela pêcherie

L'application du modèle de Schaeffer à
ce stock (traduit graphiquement dans la
fig. 2) montre que nous avons atteint le
point de production maximale équilibré.
au delà duquel le potentiel de reproduc­
tion de la population serait entamé, cons­
tituant une surexploitation grave et dan-
gereuse.

Il est intéressant de noter que ['aug­
mentation des tonnages en 1972 a été ob­
tenue essentiellement par l'exploitation
intensive de deux zones jusqu'alors sous­
exploitées (Port Saint-Louis et zone 5).

Pour les autres zones, l'accroissement
pourtant important de l'effort de pêche

u. n'a pratiquement pas amené d'augmenta-
-./- tion des apports.

Fig. 1. - Eyolution de la pêche creyettière depuis 1967,
1. - Capture totale de la pêche industrielle (en tonnes).
2. - Puilsance molrice totale installée (en ch).
3, - Production des kiras (en tonnes).
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jointement par le service des Pêches ma­
ritimes malgaches et par l'ORSTOM de­
puis le début de la pêche industrielle.

Les renseignements dont nous dispo­
sons sont constitués par les fiches de pê­
che, remplies par tous les bateaux, et
comportant le maximum de renseigne­
ments relatifs aux captures : zones préci­
ses. temps de chalutage. quantités pê­
chées. ete. Afin d'exploiter au mieux ces
données. nous avons été amenés à stan­
dardiser les efforts de pêche. quelle que
soit la taille et la puissance des bateaux.

Cinq types de bateaux ont été définis
selon leurs puissances et nous avons com­
paré. aussi souvent que possible. leurs
captures a,lors qu'ils pêchaien't dans la
même zone au même moment. Ont ainsi
été établis des coefficients. qui s'échelon­
nent de 1 à 2 et qui ramènent l'unité d'ef·
fort de pêche à une heure de chalutage
d'un crevettier glacier de 18 m et 170 ch,
effectuant sa recherche avec une loupe à
poisson.

l\'ous arrivons à un effort de pêche total
de 122000 heures en 1972. contre 60000
en 1971. Corréla tivement à cet accroisse­
ment très important de l'effort, nous conS
tatons une diminution régulière des ren­
dements horaires depuis 1969. Les rende­
ments annuels sont ainsi passés de
110 kg/heure en 1969 à 38 kg/heure en
1972. Toute augmentation importante de
l'effort de pêche risque de n'avoir main­
tenant qu'une répercussion néfaste sur le
stock. sans amener d'augmentation de
production.

100

milliers d'heurts

Fig. 2. - Ensemble de la cOte nord-ouelt de Madagalcar (Iones 1 è 6 sur le carte)
2. - Prise per unité d'ellort en fonction de l'effort.
1. - Prisa annuelle en fonction de l'effort.

Cette étude porte sur les zones d'estuai­
res et de mangrove où se développent les
jeunes crevettes (Le Reste, 1971. 1973).
Outre son intérêt de connaissance de l'es·
pèce et de son milieu. elle présente l'avan­
tage de mieux faire connaître l'infi uence
que peuvent avoir les ba-rrages côtiers sur
l'ensemble de la pêcherie.

Tout le long de la côte. en effet, de tres
nombreux pièges côtiers fixes (valakiras),
instaHés dans la zone de battement des
marées, capturent des quantités impor­
tantes de très jeunes individus. Leur pro­
duction 1972 a été de 200 t, mais il faut
ajouter à ce chiffre une grosse quantité
de très petites crevettes. non commeroia·
lisables et qui ne sont pas répertoriées.
Ces barrages constituent certainement une
menace pour le recrutement. mais son as,
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2. Etude des jeunes et du recrutement
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peet entièrement artisanal fait que l'éla
boration d'une réglementation les concer­
nant est extrêmement délicate.

3. - Réglementation

La crainte de voir son stock surexploité,
ou plutôt exploité de façon anarchique, a
poussé le gouvernement malgache à pren­
dre des mesares d'interdiction de la pêche
durant deux mois, du 15 décembre - 15 fé­
vrier, pour les zones 1 il 4.

Cette mesure montre bien à quel point
le service des pêches ma Igaches est
conscient de ces problèmes de surexploi­
tation et tient à préserver intact son patri·
moine. Et protégeant le stock à une pé­
riode où il est essentiellement constitué
d'individus de petite taille, cette mesure,
appliquée pour la première fois en jan·
vier 1973, permettra au stock, espérons-le,
d'atteindre son poids maximum. Malheu­
reusement, elle ne pourra pas intervenir
sur le recrutement. Conjointement à cela,
un gros effort est fait pour tendre il pla­
nifier les efforts de pêche et à les répartIr
de la façon la plus homogène possible le

long de la côte. Cette planification est ren­
due possible par l'accord de licences de
pêche spécifiques à une zone, au moins
durant une partie de l'année.

Perspectives

L'exploitation de la crevette à Mada­
gasC'dr est actuellement arrivée à un tour­
nant. La grande pêcherie de la côte Nord­
Ouest arrive à son maximum de produc­
tion possible et il convient maintenant de
l'y maintenir par une surveillance assi­
due.

A ce travail de gestion s'ajoute des
perspectives nouvelles, offertes par la mise
en valeur, souvent délicate à entreprendre,
de zones inexploitées, telles les côtes
Ouest et Est. La côte Ouest est connue
depuis quelques années et elle ne fait que
s'actualiser par la compétitivité de plus
en plus proche des rendements qui y sont
obtenus ; par contre, tout est à faire, y
compris une prospection plus poussée, sur
la côte Est, malgré des ressources peu
probables en dehors de la baie d'Anton­
gil.

EGYPTE

LA PRODUCTION EGYPTIENNE
DE CONSERVES SE DEVELOPPE
LENTEMENT MAIS REGULIERE­
MENT

La production égyptienne de conserves
se développe régulièrement. Elle est des­
tinée à la fois au marché intérieur et il
l'exporta tion.

En ce qui concerne le poisson, les
conserves de sardines ont atteint 1372 t
en 1971, contre 1271 t en 1970. L'utili­
sation du poisson du lac Nasser devrait
permettre d'augmenter sensiblement cette
production. Celle-ci n'est cependant pas
suffisante pour la consommation inté­
rieure et les importations continuent à
progresser: J': E 328946 en 1971 contre
C E 316982 en 1970 : il s'agit surtout
de sardines et de thon. Ceci n'est que
très partiellement compensé par des ex­
portations de poisson frais ou congelé :
.1: E 38477 en 1971 contre t E 82003
en 1970.

GHANA

Pour le Japon, le contrôle de l'océan Indien
passe par Madagascar

DEVELOPPEMENT DE L'INDUS­
TRIE DES CONSERVES

Quatre des principaux armements japo­
nais, Taiyo. Nichiro. KyokllYo et Kaigai
Gyogyo ont une visée commune sur les
ressources en listao des ea ux malgaches.
Des armements communs sont évidem­
ment en préparation pour exploiter la
zone du nord-est de Madagascar.

• KaigaÎ Gyngyo a déjà mené des opé­
rations expérimentales au nord-ouest,
avee de bons résultats et envisage de dé­
poser prochainement un projet de société
mixte permettant au Seishll Maru n" 18
\1 000 tjb) el à huit appâteurs de 150 tjb
d'opérer dans l'océan Indien. De février
à décembre de.rniers, Kaigai Gyogyo a pu
armer trois appâteurs près des Comores
avec un rendement à l'unité d'environ
15 t{jour.

• Nichiro n'en est encore qu'à sollici­
ter l'obtention d'un permis de pêcher ex­
périmentalement en collaboration avec
des armements malgaches. Cette campa­
gne serait menée par le ligneur Kllroshio
Maru Il'' 72 (240 tjb).

• KyokllYo a exploré les eaux nord­
ouest de Madagascar avee le Daido Maru
(199 tjb) avee un rendement de 6 t{jour.
Sur de pareilles prémisses, la conclusion
d'un armement commun est vivement
souhaitée : 5 à 10 bate:lUx, actuellement
basés à Okinawa, pourraient former la
flottille.
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• Taiyo s'intéresse également à la cre­
vette et au lis tao et souhaite pêcher expé­
rimentalement au large des Comores en
utilisant l'appât capturé près de Nossi-Bé.

On s'attend évidemment à une sérieuse
concurrence entre les quatre firmes et le
gouvernement malgache ne pourra man­
quer d'en tirer avantage, en réclamant,
par exemple, l'installation d'équipements
frigorifiques (ce à quoi les Japonais ont
déjà donné leur accord) ou même d'usi­
nes, de voies de communications, d'écoles
de formation.

On touche là un problème complexe :
dans un premier temps, les industriels ja­
ponais ont tout intérêt à créer à Madagas­
car (entre autres) les infrastructures né­
cessaires au soulien et à l'entretien d'une
flottille. A la limite, des usines de trans­
formation du produit pêché installées à
l'étranger seraient viables pour autant que
l'économie japonaise y trouve son compte.
Mais la question des 200 milles peut,
dans un proche avenir, être une véritable
épée de Damoclès : il supposer que les
contrats d'arnlement commun ne soient
pas renouvelés après un certain nombre
d'années au cours desquelles les pêcheurs
malgaches auraient pu se former et ac­
quérir de l'expérience, du jour au lende­
main, la réglementation d'une zone de
200 milles frapperait d'exclusion la flot­
tille japonaise. Dans un tout autre do­
maine, les relations franco-malgaches ont
connu ces aléas.

L'importance de la production du
Ghana incite ce pays à tirer parti au
mieux des mises à terre et c'est ainsi que
la Tema Food Complex Corp. vient d'en­
treprendre la production d'une nouvelle
conserve de poisson Bille Label Brand.
Le but recherché est d'utiliser au maxi·
mum les surplus de la saison de pêche,
qui sont relativement importants : sar­
dines, maquereaux et harengs pourraient
être mis sur le marché de la conserve au
mois de septembre et la société serait il
même de produire 20000 boîtes chaque
semaine si les apports le permettent. Un
autre plan envisage de produire, il l'aide
de nouvelles machines, davantage de
poisson en conserve dès le mois de juin
1974.

D'autre part, une usine de farine de
poisson et une huilerie doivent être mi­
ses en service et absorberont par jour
70 t de poisson et 100 t d'arachide.

Les accords passés avec des armateurs
japonais et la crise qui sévit actuelle­
ment au Japon laissent à penser que la
production de conserves de Tema serait
très facilement écoulée.

• Le gouvernement du Ghana s'intéresse
de p'lus en plus à la pêche et vient de
laisser entendre, par l'intermédiaire du
commissaire à l'Agriculture, qu'une aide
serait prochainement apportée aux pê­
cheurs pour s'équiper, tandis que serait
créée une assurance contre les risques en
mer.
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